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Présentation de l’éditeur :


      « Eurêka ! » s’exclamait Champollion, le 14 septembre 1822, après avoir percé le mystère des hiéroglyphes grâce à la pierre de Rosette. Ces dessins, étranges et harmonieux, ont le don de nous fasciner encore aujourd’hui.


      Voici un guide efficace pour comprendre le système d’écriture hiéroglyphique et apprendre à déchiffrer dans les musées ou sur site des noms de dieux ou de pharaons. Grâce à des explications claires, des leçons accessibles au plus grand nombre ainsi que des exercices ludiques pour tester vos connaissances, partez, vous aussi, à la découverte de l’une des plus anciennes écritures du monde !


    Couverture : Capucine Brisset d’après © artform / Shutterstock


    

      
Biographie de l’auteur :


        Amandine Marshall est docteur en égyptologie, historienne et archéologue. Auteur d’une vingtaine d’ouvrages sur l’Antiquité pour tous publics, elle est également la directrice de deux chaînes égyptologiques : ToutankaTube à destination des adolescents et des adultes, et NefertiTube conçue pour les enfants et les enseignants.


    


  






Le mot de l’autrice


À la mémoire de mon ami Claude Feldschuh,

un incroyable érudit, amoureux de l’Égypte et de sa langue,

une belle personne qui s’en est allée trop tôt.





L’égyptologue Auguste Mariette a écrit un jour : « Le canard égyptien […] est un animal dangereux. Il vous accueille bénignement, mais si vous vous laissez prendre à son air innocent et que vous le pratiquez familièrement, vous êtes perdu : un coup de bec et il vous inocule son venin, et vous voilà égyptologue pour la vie1. »

Le jeune Boulonnais découvrait alors tout à la fois les hiéroglyphes, avec la Grammaire de Champollion, et la fascinante civilisation de l’Égypte antique. De fait, la richesse et l’originalité de cette civilisation, si proche et pourtant si éloignée de nous à tellement de niveaux, ne peuvent qu’exacerber notre curiosité.

L’idée de ce livre est de vous faire découvrir, le plus simplement possible (mais vous apprendrez vite qu’avec les Égyptiens rien n’est jamais simple !), la fascinante écriture des hiéroglyphes. Je vous souhaite une belle initiation !



Amandine MARSHALL





Petite histoire de l’écriture hiéroglyphique


L’écriture hiéroglyphique est, après le système cunéiforme mis en place dans la région de Sumer (au sud de l’Irak actuel), la seconde écriture la plus ancienne au monde. Les premiers signes furent mis au point dans une optique économique, afin de faciliter entre autres le comptage des animaux.

Au fil des millénaires, la langue égyptienne fut déclinée en quatre formes d’écriture. C’est grâce à la célèbre pierre de Rosette que le Figeacois Jean-François Champollion parvint, il y a deux siècles, à percer le mystère de la plus célèbre d’entre elles : l’écriture hiéroglyphique.


Une langue, quatre écritures

L’égyptien ancien, qui a naturellement subi beaucoup de changements durant les quatre millénaires où il fut employé, a été, au cours du temps, rédigé à l’aide de quatre écritures différentes : le hiéroglyphique, le hiératique, le démotique et le copte.

Les hiéroglyphes, par leur complexité, le temps et le soin requis pour les écrire, se prêtaient mal à la vie administrative et sociale. De fait, en même temps que l’écriture se structurait, une écriture parallèle, le hiératique, vit le jour. Simplifiée et bien plus linéaire, elle permettait de coucher sur le papyrus, en quelques coups rapides de calame (le roseau avec lequel on écrivait), les dessins servant à communiquer.
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Extrait du Hieratische Paläographie (« Paléographie du hiératique ») de l’égyptologue Georg Möller montrant l’évolution des signes hiéroglyphiques en hiératique.


Le démotique apparaît au milieu du VIIe siècle avant notre ère. Il s’agit d’une simplification extrême du hiératique afin d’écrire plus rapidement encore. Le démotique devient rapidement l’écriture officielle de l’administration.
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Extrait de la Grammaire égyptienne (1835-1841) de Jean-François Champollion avec la liste des lettres de l’alphabet grec et leurs correspondances en hiéroglyphes et en hiératique.


Avant d’être une langue (encore parlée de nos jours), le copte est une écriture qui apparaît sur le sol égyptien vers le Ier siècle de notre ère. Elle recourt à un alphabet proche du grec ancien pour écrire la langue égyptienne, ce qui simplifie grandement son apprentissage par rapport à celui des hiéroglyphes, du hiératique ou encore du démotique.
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Alphabet copte.






Abandon de l’écriture hiéroglyphique

En 380, l’empereur chrétien Théodose Ier, qui règne sur un Empire démesuré couvrant une grande partie de l’Europe occidentale, promulgue un édit ordonnant, entre autres, la fermeture des temples païens. En Égypte, le patriarche Théophile d’Alexandrie est chargé de faire appliquer ces mesures : les temples sont alors détruits ou consacrés en églises. Or, les seuls qui continuaient à pratiquer l’écriture hiéroglyphique étaient les prêtres. Avec la fermeture des temples et l’interdiction d’organiser la moindre cérémonie païenne, la connaissance de cette écriture ancestrale disparaît. Le hiératique et le démotique tomberont également dans l’oubli peu après.

En 639, les Arabes envahissent l’Égypte. La langue et l’écriture officielles du pays deviennent l’arabe. Les Coptes, les Égyptiens chrétiens, ne sont pas obligés de se convertir et conservent la permission d’utiliser leur langue et leur écriture.




Jean-François Champollion, un prodige des langues

Jean-François Champollion naît à Figeac, le 23 décembre 1790. C’est son frère aîné, Jacques-Joseph, futur égyptologue, qui va en grande partie se substituer à leurs parents dans son éducation, ces derniers étant à la tête d’une tribu de huit enfants. Alors qu’il est âgé de 8 ans, Jean-François assiste impuissant au départ de son frère pour Grenoble et devient un garçon difficile, au point d’être retiré de l’école. C’est désormais un professeur particulier qui se chargera de l’instruire. Le miracle se produit quand ce dernier découvre l’intérêt et les facultés incroyables du jeune garçon pour les langues, en particulier le latin et le grec. À 11 ans, il part habiter à Grenoble avec son frère aîné qui engage un nouveau professeur. Deux ans plus tard, l’adolescent étudie avec bonheur, en plus du grec et du latin, l’hébreu, l’arabe ainsi que le syriaque et le chaldéen, deux langues parlées dans l’Antiquité en Orient. Il se découvre également, grâce à son frère, une passion pour l’archéologie et l’Égypte. À 17 ans, Jean-François Champollion quitte Grenoble pour Paris, afin d’y étudier trois nouvelles langues : le copte, l’amharique, une langue africaine, et le persan, une autre langue ancienne de l’Orient.
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Portrait de Jean-François Champollion à 41 ans.

© Peinture à l’huile de Léon Cogniet. (Musée du Louvre, Paris.)


L’année suivante, il commence à s’intéresser aux hiéroglyphes, que l’on ne sait toujours pas lire à son époque. Plusieurs savants, dont le Britannique Thomas Young, se sont déjà penchés sur la question et ont réussi à traduire quelques mots par-ci par-là, mais pas à comprendre le système global des hiéroglyphes. Comme ces savants, Jean-François Champollion se penche sur la pierre de Rosette, une stèle sur laquelle le même texte a été écrit en grec et en deux mystérieuses écritures (le hiéroglyphique et le démotique).




La pierre de Rosette, une stèle, trois écritures

La pierre de Rosette est une immense stèle gravée mesurant 1,12 m de hauteur, 75 cm de largeur et 28,40 cm d’épaisseur, pour un poids total de 760 kilos. Elle fut rédigée en 196 avant notre ère, sous le règne de Ptolémée V, l’arrière-arrière-grand-père de la célèbre reine Cléopâtre VII.

Son originalité – même si elle est loin d’être un cas unique – est d’avoir été gravée en trois écritures différentes. Durant la période ptolémaïque, l’Égypte n’est plus gouvernée par des pharaons égyptiens, mais par des rois d’origine grecque, les Ptolémée. Or à l’époque de Ptolémée V, il n’y a plus que les prêtres qui recourent à l’écriture sacrée, c’est-à-dire les hiéroglyphes. En égyptien, les hiéroglyphes se disent [image: Image] medou netcher, c’est-à-dire « les paroles du dieu ». Ce dieu, c’est Thot qui, pour les Anciens, était l’inventeur de l’écriture en hiéroglyphes et avait réussi à transformer les paroles en signes. Mis au point par un dieu, ces signes étaient donc sacrés. D’ailleurs, le mot « hiéroglyphe » vient du grec ιερός (hiéros) et γλύφειν (glupheïn) qui veut dire « écriture sacrée ». Or si l’écriture était sacrée, cela induit que peu de gens savaient la lire. Et en effet, à l’époque de Ptolémée V, les rares Égyptiens à savoir lire connaissent le démotique et non les hiéroglyphes.

Comme le texte de la pierre de Rosette concerne les prêtres, il a logiquement été écrit en hiéroglyphes, mais également en démotique ainsi qu’en grec, de manière à être compris par l’importante population grecque qui habite alors en Égypte et ne sait pas lire l’égyptien (démotique ou hiéroglyphique).

Pour comprendre le propos de la stèle, il faut connaître le climat politique dans lequel elle fut rédigée. Ptolémée V est le fils du roi Ptolémée IV et de la reine Arsinoé, époux mais également frère et sœur. À la mort de son père, sa mère devient régente car son fils n’est qu’un jeune enfant. Elle est rapidement assassinée par les conseillers de feu son mari qui vont alors gouverner au nom du jeune héritier. En fin de compte, le pouvoir va passer entre plusieurs mains, déclenchant guerres et révoltes, avant que Ptolémée V puisse prendre les rênes des affaires de son pays, grâce à l’appui du gouverneur de Chypre. Mais la menace n’est pas complètement écartée et le nouveau roi va devoir se battre pour garder son trône et ramener la paix dans le pays.
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La pierre de Rosette est aujourd’hui conservée au British Museum.


De fait, la pierre de Rosette commence par rappeler l’époque troublée que traversent le pays et le roi, ainsi que les guerres que celui-ci a dû mener. Grâce à lui, la paix est revenue et le texte insiste sur le fait qu’il est désireux de faire tout son possible pour le bonheur de son peuple. C’est d’ailleurs pour cette raison qu’il a décidé que le peuple ne paierait presque plus d’impôts ni de taxes. Seules les taxes des temples sont maintenues et les gens devront s’en acquitter avec de l’argent ou bien en nature, avec des céréales, des fruits ou des légumes. En revanche, les temples qui devaient jusque-là verser des taxes à l’État égyptien sont exemptés. Cette générosité du roi n’est pas anodine : en contribuant à enrichir les différents clergés du pays et en allégeant les impôts et taxes, elle lui assurait le soutien des prêtres et de la population.

La fin du texte indique : « Qu’on écrive ce décret sur une stèle de pierre dure en écriture sacrée, en écriture du peuple et en écriture grecque et qu’on la fasse dresser dans les temples les plus importants et aussi les moins importants, à côté de la statue de Pharaon. » De fait, des stèles similaires à la pierre de Rosette furent dressées un peu partout dans le pays. Les archéologues en ont d’ailleurs retrouvé plusieurs : certaines sont mieux conservées que la pierre de Rosette, d’autres se trouvent en moins bon état encore.




De la pierre de Rosette au déchiffrement des hiéroglyphes

En 1799, Français et Anglais s’affrontent en Égypte. Les premiers sont positionnés sur terre avec une flotte le long de la côte tandis que les seconds et leurs alliés turcs, se tiennent prêts à attaquer depuis la mer. Pour les contrer au mieux, les Français s’installent notamment dans la forteresse moyenâgeuse de Rosette et c’est en faisant des réparations pour la consolider que Pierre-François-Xavier Bouchard, un lieutenant du général Bonaparte, découvre la fameuse pierre de Rosette. Elle est expédiée au Caire où les savants qui accompagnent l’expédition prennent immédiatement conscience de son importance et ordonnent son envoi à Paris. Mais la guerre en décide autrement. Battus par les Anglais, les Français se retrouvent en position de faiblesse et n’ont d’autres choix que de céder aux vainqueurs une partie des antiquités qu’ils avaient rassemblées. Les savants français ont toutefois effectué plusieurs copies des textes de la pierre de Rosette, qui seront publiés en 1809, dans la célèbre encyclopédie La Description de l’Égypte. Les Anglais publient également les textes de la stèle de leur côté, et des savants du monde entier se penchent dessus pour tenter de résoudre les énigmatiques hiéroglyphes. En 1817, le scientifique anglais Thomas Young a compris trois choses très importantes : certains hiéroglyphes correspondent à des sons, mais pas tous, les hiéroglyphes et le démotique sont des écritures très proches et les noms des rois égyptiens sont écrits dans un cartouche. Toutefois, malgré son avancée, il n’arrive pas à décrypter assez les signes pour lire les textes écrits en hiéroglyphes et en démotique.

En France, le jeune prodige des langues Jean-François Champollion se lance lui aussi dans le difficile déchiffrement des hiéroglyphes. Pour rappel, parmi les neuf langues anciennes qu’il sait lire, se trouvent le grec et le copte. Or justement, l’un des textes de la pierre de Rosette est en grec ! Le linguiste, qui connaît le grec mais aussi les sons de la langue égyptienne par le biais du copte, va s’appuyer sur les travaux de ses homologues et réussir à aller plus loin dans le décryptage des hiéroglyphes. C’est alors qu’il comprend ce que personne n’avait encore imaginé avant lui : certains hiéroglyphes correspondent à des sons, d’autres à des idées ou des mots concrets et d’autres encore sont muets et servent à donner des précisions sur le sens à donner aux mots. Le 14 septembre 1822, Jean-François Champollion perce le secret des hiéroglyphes.



	
Exercice

L’écriture hiéroglyphique passant par le dessin, un petit entraînement s’impose ! Voici les hiéroglyphes du brasier, du visage humain de face, de l’ibis à crête et des trois renards attachés ensemble par le museau. À vous de jouer !
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